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piie pensez vous de ia vie chere? 

f> Telle est la question a laquelle nous a repondu 

M. LOUCHEUR, ministre du Commerce et des P.T.T. 

Nojis avons eu loceasion de rencontrer 
notre Mirustro du Commerce el des Posies, 
M. Loucheur, au jnoment ou iJ allait cc*n- 
mencer une reunion electorale dans le 
<   pays d"Avc6DCe ». 

M. LCiUIS LOUCHEUR 

La VOX un pcu Cijronce. resultat de trois 
s» marries tie campsgiu: active, il a, cepen- 
dant bien voulu repwdre aux iiuestions que 
nr.Tjs iui avons posees sur deux sujets bien 
difierents • !a vie chere et leg. lelcphonus ! 

Cette conversation a batons rompua ne 
nouj permet pas d'indiqucr en quelques 
mots ses opinions sur ees dens eujets d'ac- 
loaiile. 

LaVie cfiSre.  a   a   a  a   0 
•' Oui j'e toaif, nous dit M. Louabpur, le 

« He^ffil d»i Nord » a ouvert une tree iuteres- 
sanfe enqnete J"ei lu- les declarations qui 
vous ont <ito faites, et j'ai trouve quelques 
1    gestioss inttrcssantet. 

u t st v.r\ problcme BUT lequel je euis penche 
depuis 1919 Jc me rappelle meme avoir, a 
rette epoque, rGpondu a la Chambre sur la 
,;. ..-,':. d< M Clemenceau a une interpel- 
lationqui avail et6 adresscc au Geuvcrne- 
JII- at d'alofs, 

.\ ecus qui s'etonnerent du cours qu'avaient 
Stteint Is diverses denrees ou les mate- 
riaux. i avau, -::i le courage de declarer que 
la vie resterait chere un certain temps 
encore. 

11 y a de cela quatre ane et derm et helas, 
mes pronostics se sont realises I 

C'est qu'en effet les deux causes pnna- 
pales de laugroentation du cout de la vie 
etaient alors et sont encore aujourd'hui : 
• insutfisance de production et 1 avilissement 
du franc. 

Ces deux causes sont d'ailleurs solidaires. 
Si notre production atteingnant aujour- 

d'hui son maximum, nos importations se- 
raient diminuees, nos exportations seraient 
augmenteas et par suite notre franc augmen- 
tcrait de valeua*. 
• Mais. Monsieur le Ministre, commesnl 

concevez-vous que notre production puiasc 
augmenter puisque, actuellement toute la 
main-d'eenvre .est utilisee ,qu*il n'y a pour 
ainsi dire pas de cbomage, 
• C'est qu'unc partie importante de notre 

main d'eeuvre est utilisee .soil directement 
a la reconstruction des regions devastees, 
soil indirectement a ce meme travail pour 
la preparation des materiaux et machines 
necessaircs 

C'est une main-d'eeuvre et des moyens 
! financiers quj manquent pour les industries 

d'exportation et c'est une raison de plus 
pour intenslfier 1'effort de reconstruction 
afin de liberer cette main-d'oeuvre et de 
redonner au pays tous 6es moyens de pro- 
duction. 

Mais  c'est  du cote  de   l'Agriculture  que 
1'effort important reste a realiser.   Avec la 
meme mara-d'aeuvre  et d'autres methodes 

' de   travail,   surtout   en   ce   qui   concerne 
J l'eimploi des engrais, on peut augmenter la 
1 production des cereales et du sucre de telle 
rnaniere que nous n'ayons plus £1 faireappel 
a 1'etranger pour notre consommation. 

Voyez ce qui se passe pour le sucre : II 
Valait plus de 5 francs il ya quatre mois, 
il a baisse a 4 franca comme consequence de 
la baisse du dollar. Mais le voici maintenant 
a 3 frv65, consequence cette fois de 1'espe- 
rance d'une bonne recolte prochainc et deja 
on vend du sucre a terme pour les mois de 
novembre a 3 francs, ce qui fora une biUsso 
lotalc de 40 % en sept mois. 

Etnas telephones-?*L.e mo- 
nopole doit Stre ntaintenu...» 

« Ab ne m'en parlez pas ! Le personnel 
des P. T« T. est lraa. devoue. II ne dispose 
malheurcusemant que d'un materiel tnsuf'i- 
sant ,en mediocre etat. Une transformAtiiafi 
radicale 3'unpose. Le monopole doit etre 
maintenu. Ce qu'il faut c'est un effort consi- 
derable, hardi, pour doter ces services des 
moyens d'action necessaires. Tout cela est 
en preparation et il sera possible do donner 
bientot des  precisions...   »> 

Telles sont les declarations que M. Lou- 
chcur noun a faitcs, entre deux randonnees 
a travers'la « campagne electorale ». Nos 
lecteurs y trouveront des precisions interes- 
santes sur les intentions d'un ministre qui 
a pour merite essentiel d'agir. 

OPINIONS  REPUBLICAINES 
0000000000 

line question vitale 
pour la France 

00000 00 000, 

test la question de la population. Ln 1922, 
It v a eu, pour la France,'un excedent de 
70 000 naissances et une - mortalite de 17,5 
pour mi'.le habitants. L'Allemagne, dans la 
memo periode, a cu un excedent de 513.000 
iiaissances et une mortalite de 14 pour mille. 
Si rette eituatior^ne cnange pas, il ny aura 
pdas, en jyto,'-que 25 millions de hrancais 
devant une .MJemugne surpeuplee. Non seu- 
loment c'est la securite de la France qui est 
ea jeu, mais c'est encore sa prospente eco- 
Tiomique et son expansion.intellectuelle. Nos 
enfants et petits-enfants seront 6cras6s par 
les cb,arges, menaces ct • concurrences de 
loutes parie. 

Que faut-ii pour eviler'ce terrible danger ? 
11 faut praliquer une polit;que de paix qui 

«ionnc aux citoyens la' securite du lendemain 
• t empeohe la d6natabte pour des raisons 
inatcrielles el morales. 

II faut augmenter la production technique 
J'abri du cb.6m.age, de linvalidite, de la ma- 
chine, de la charrue et de la pensee • a 
labrj du chdmage. de Unvalidite,' de la ma- 
.idio et de la vieillesse (Loi des assurances 
tuciairs;. 

II iaut encourager   la  natalite   en   protd- 
L'•••fint lea families nombrepses, en les aidant 

aircrnent et en distribuant avec moins 
lie     ncimonio des 6ecours aux femmes en 
t    icbes et aux filles-meres. 

I! faut diroinuer la mortalite en luttant 
c. otre 105 floaux sociaux : la tuberculose qui 
< ~t ijir' irtil.'idie de rojsere; • la syphilis qui 
lue .i'jLic annee 200x000 adultes ; • le caa- 
, r. • ur<u>!o quand il est pris au debut; • 
i . uterite q'ji est souvent la consequence de 
I i'^norance des pauvres mamans. 

11 ituit enfin augmentjer le bien-etie de 
t 1 par la lnttc cont re te taudis et l'expro- 
1 ration des maisons insalubres, par la crea- 
l 1 .'"''labitatians salubres a bon marcbe, 
w»r I extension de l'CEuvre des Jardins ou- 
\ riers, pai- la pratique plus grande des 
bpbrts qui developpent le sens de la solida- 
rits. _ ^ 

La probleme est grave; il est urgent d"y 
apportar toute son attention. 

Les elus de la Federation Republicame du 
Nord ne faiiliront pas a cette tache. 

D- CinSSETT, 
Directeur du Bureau Municipal 

dUygiene de Valenciennes. 
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I La Belle des Belles I 
i•. •• 1 

• Notre prochain roman-feuilleton -   ] 
4t«a«aaa<si m »••• •• UIM>IIII(>IIIIM»U1UIIIUIMI* 

La lulte entre deux temmes poui 
la conquete d'un   meme   cceur.   j 
Lutte deloyale oil tons les pires 
moyens de triompher seront les   , 

I meilleuxs entre deux jeunesfilles 
de   la   giande   noblesse   pari- 

|   sienne. Flo de Praderes et Mag-   : 
• gie de Saint-Junien pour epouser   : 
I   le prince Alguadeos.    ::     '•:     :: 
8                                                                                                   ; 

iiriiiwiniiiiiiKiiiiimiiiiiit »••••••• > 

- Von* lirez tons des DIMANCHE . 

1 La Belle des Belles 
••••••••••••••••••••••••a,* 

TREMBLEMENT DE TERRE 
Manille. 7. • Un violent seisme qui s'est pro- 

duit & environ mille kilometres sur la cote du 
Pacifique aux Philippines, a ete enregistr^ 
aujourd'hui a  12 h. 10, a Manille. 

11 a ete suivi de quatre secousscs disUnctes. 

Vieux pr over be 

En mar$e m 

CARPENTIER PARTI POUR 
NEW-YORK 

Cheibourg   7  • Le boxeur Georges Carpentier 
; «"embarque a  Cherbourg su»  le  »r»nsaUantiaue 

• Ois-moi qui tu frequents*,   je   te dirai 
qui tu es. 
• j«   frequente   les   reunions   du   Colonel 

Plichon I 
• -»a ErtflCS n§ Btl !S «UC1 99 flufi i» M 1} 

des Elections 
0000000000 

La bataille electorale tire & sa tin. Dans quel- 
ques jours b*. jouera l'acte decieif da la lutte 
engagee. 

A la veille du ecrulin, il n'est pas sans tnte- 
ret de jeter un coup d'oeil en arriAre et d'exposer 
la situation telle qu'elle se presente cette annee. 
dans les trois departements du Nord, du Pas- 
de-Calais et I'Alsne, comparatfvement a la situa- 
tion electorale de novembre 1919. 

DANS LE NORD 
En 1919. (23 deputes a 611re), le nombre d'ins- 

crits etait de 507.094. On compta 374.062 volants 
5.540 bulletins blancs et nuls; 368J82 suffrages 
exprimes. La majorite absolue etait de 184.192 
et le quotient electoral, pour 23 deputes a elire 
de 1G.01C. 

Aucun des candidats n'a et© elu a la majorite 
absolue. Le quotient oi la plus forte moyenne 
ont dQ jouer. 

Les quatre listes en presence ont obtenu : 
Federation R6publicaine : 2.978.526 voix ; moyen- 
ne : 129.501 ; ParU Socialiste (S.F.l.O.) : 3.480.082 
vobc; moyenne i 151.307. • Union Nationale : 
10.574 voix: moyenne : 3.524. • Union Natio- 
nals ct liepublicaiue : 1.472.621 voix ; moyenne . 
81.812. 

La repartition des sieges s'est falte comme 
suit : 10 au Parti Socialiste • 8 a la Federation 
ftepublicajne • Union Nationale et RepublicaJne a 

Ln 1924 (24 deputes a elire) cinq listes sont 
en presence : 1° Federation Republicaine du 
Nord (Louchow). • IN Parti Socialiste (S.F.l.O.) 
(Delorv). • 111° ParU Communiste (S.F.l.O 
(Delourme). • IV.° Entente Bepublfoaine (Pli- 
chon) ; V° Groupe independant (Boussemart). 

Le nombre d^Iecleurs inscrits se decompose 
comme suit  par arrondlssement   : 

Avesneg . 56.314 • Cambrai : 52.902 • Douai : 
46.684 • Dunkerque 41.746 • Hazebrouck : 
28.498 • Lille : 208 688 • Valencienes : 74.878 
Soil au total : 509.674 electeurs Inscrits centre 
494.389 en  1919. 

En comptant sur une moyenne d'abstentions 
de 25 %, la majorite absolue serait cette annee 
aux environs de 191.000 voix et.le quotient de 
16.000 environ. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
PREMIER SECTELR 

En 1919, (S deputes a elire), les chiffrea g'eta- 
bissaieni comme suit : 

Inscrits : 186.646 • votants : 123.152 • bulle- 
tins blancs et nuls : 3036 • suffrages cxprtroes 1 
122.116 • majorite absoluo : 61.059. • Quotient 
electoral : 15.264. 

Les deux listes en presence ont obtenu : Union 
Sociale et Nationale : 438.351 voix; moyenne : 
54.790 voix. • ParU Socialiste Unlfie : 508.610 
voix ; moyenne : 67JJ50. 

Tous les candidats socialistes ont eta elua a 
la majorite absolue. 

En 1924, (8 deputes a. elire) quatre liste sont 
en presence : !• ParU Socialiste (S.F.l.O.). (Basly). 
• IN parti Communiste (S.F.I.C), (Paul Patou). 
• IIIo Federation DemocraUque et Sociate (D* 
Legillon). • IV* Union Republicaine* (CouhQ. 

Lonombro dlnjscrlts se reparUt* comme suit 
par"ar¥ondissfcment f'&SthHne : 112.618 • Saint- 
Pol : 20.926 • Arras : 46.415. Soit au total : 
179.959 centre 1S6.646 en 1919. 

En comptant sur la meme moyenne dfcbslen- 
Uons de 25 %, la majorite absolue serait, cette 
annee de : 67.485 et le quotient do : 16.84C. 

DEUXIEME SECTEUR 
En 1919, (6 deputes a elire), on comptait : 

Inscrits : 111.712 • votanics *. 79.158 • Bulletins 
blancs et nuls : 2.585. • La majorite absolue 
etait : 38.287 et le qualient electoral de : 
12.702. 

Les Jeux listes en presence ont obtenu : Union 
Republicaine. Sociale et Nationale : 339.429 voix; 
moyenne : 56.571. • Parti Socialiste (S.F.I.O.): 
97.538 voix ; moyenne : 16.256 voix. 

Les six sieges a pourvoir ont ete attribute a 
la majorite absolue a la liste d'Union Republi- 
caine. 

En 1924 (6 deputes a elire). six listes sont en 
presence : N Parti Socialiste (S.F.l.O.), (Andre). 
• IN Parti Communiste (S.F.I.C.). (Baly). • UN 
Federation Rad. et Rad. Soc. (Dr Alexandre). • 
IV° Union Republicaine et Nationale (Lefebvre 
du Prey). • Vo Liste de In Ligue des Families 
nombrenses (Capitaine. Moire). • VN Liste de 
protestation contre les abus (jean Dardy). 

Le nombre d'inscrits se r^partit comme suit. 
par ammdissement : Boulogne : 54.270 • Saint- 
Omer : 30551 • Montreuil : 20.178. • Solt au 
total : 104.999' electeurs contre 11.712 en 1919. 
Se basant toujours sur une moyenne d'absten- 
tionnistes de 25 %. on peut evaluer que la majo- 
rity absolue se fixera aux environs de 39.375 
voix. Quant au quotient il voisineraJt de 
13.125 voix. 

DANS L'AISNE 
E11 1919, (8 deputes a elire), on comptait : 

Inscrits : 133.061. • Votants : 85.109. • Bulletins 
blancs et nuls : 2.414. • Suffrages exprimes : 
82.695. La majorite absolue etait de 41.347 voix 
et le quotient electoral de 10.336 voix. Les can- 
didats furent elus au quotient et a la plus forW 
moyenne. 

Trois listes etaient en presence, qui ont obtenu 
respectivement : N Liste d'Union Nationale Renu- 
blicaine : 222.428 voix ; moyenne : 27.803 vorx.. 
• IN Liste d'Union Republicaine : 219.688 voix ; 
moyenne : 27.461 voix. • 111° Liste Republicaine 
Socialiste : 169.282 voix ; moyenne . 21.160 voix. 

Les huit sieges ont ete attribues comme suit : 
4 a la liste d'Union Nationale Republicaine 
(Forzv) • 2 a la lisle d'Union Republicaine 
(Hauet)' • et 2 a la liste Republicaine Socialiste 
(Ringuier). ..... 

En 1924, (8 deputes a elire), le nombre des 
inscrits atteint : 135.223, se repartissant comme 
suit par arrondissement : Laon 37.961. • Saint- 
Ouentin . 34.000. • Vervins : 29.012. • Soissons : 
18.949. • Ch&teau-Thierry : 15.301. Cinq Ustes 
s'affrontent : N Cartel  des Gauches fRinguier). 
 Ho union Republicaine Nationale (Desiardins). 
UN  Usie (Hauet). • IV° Liste (Jean. Degutee). 
• Vo Liste Communiste (SJM.C.) (Raoul Barette). 
En ^valuant le pourcentage des abstfntioniustes 
au taux moyen des autres departements, on 
peut fixer approximativement la meiorite abso- 
lue a 50.658 voix et le quoUent a 12.667. 

Dans l'Aisnc, le nombre des refugies est d en- 
viron 110. Bien qu'on ne connaisse pas officielle- 
ment leur nombre dans le Nord ct le Pas-de- 
Calais, on a toutes raisons de croire qu'il ne 
sera guere superieur. Ainsi se presente la situa- 
tion a la veifle de la bataille electorale. 

Marcel POLVENT. 

EN   DEUX   LIGNES 

Pataa (Inde britann.). • Cholera a cause 10.000 
deces aux Indes, depuis ler janvier. 

Parts. • Aviateur Coupet. bat record altitode 
en montant a 6000 m: avec 1000 kilos' de oharge. 

Berlin. • Comte Kessler serait nomine ambas- 
sadeur a Londies, renplacant M. Stahinec; 

Hong-Kong. • 38 pirates qui pillerent te 
« Kwongtag •> fusilles ordre autoriles cbiiKilses. 

Moscow.-•Poursuites engagees centre 42 ma- 
gistrals, inculpes de chantage et corruptioa. 

Wasbington. • Loi contre immigration japo- 
naise sera effective a partir du ler juillet. 

Paris. • M. Poincar6 a recu hier matin MM. 
R. Peret et Loucheur. 

Berne. • Souverains rouxnains arrives. Us fe- 
ront visile offidelle capitale deux jours. 

Paris. •- General Haller chef d'etat-major gC- 
.uSral wn&o poiojaapo, xeoa efljicfeUenieni hjer, 

Qui pvernera le Reich 7 
Monmaiomont MO BBraiont lea Conaorvateurs- 

Nationaiistos mala le darnisr mot n'est paa dit 

P&tiS, Z - On se rappelle -que d'apres le 
texte de lu. constitution de Weimar, le President 
du Reichstag doit-etre un raembre de la fraction 
qui eat uumeriquement la plus forte et on* 
ecnt :JLe president acluel M. Loebe. dovra done 
fast) place, des la renlree de" la Chambre. & un 
nataoaeliste et se contenter d'un fauteuil de 
vice-prtsident. 

La qonstitution garmanique exigeant egale- 
ment.que-le President de l^-Republique qui ren- 
trera aujourdnul ou demain a Berlin charge 
ausai de la formation du gouvernement, un 
represenlant de la fraction la plus forte. 

CesV done aux oonservateurs nalionalistes que 
M. Fritz Ebert devra sladresser des son retour 
et il n'est pas absolumenl certain que les natio- 
nahstes ne reussissent a mettre effectivement 
la main sur le pays. 

LES NATIONALISTIC, EMBARRASSES 
D'autre part, on prevoit que quelle que soit 

!a solution adoptee les nationalistes ont de 
grandes chances de pordre une partie de leur 
prestiges au cours des prochaines semaines. 

En effet, la nouvelle composition du Reichstag 
va obliger ies nationalistes a sortir de leur 
reserve. 

lis r»o pourront qu'y perdre, s'ils refusent de 
former un cabinet, apres avoir reclame a tue- 
tete le pouvoir. ou s'Hs acceptent de collaborcr 
avec les partis bourgeois. 

Dans ce dernier cas. il leur faudrait souscrire; 
au rapport des experts qu'ils ont condamne pen- 
dant toute leur propagande electorale. 

On dit cependant que la fraction nationaliste 
consentirait pout-fitre a, accepter les conclusions 
des experts si un succfes interieur obtenu contre 
les sociajistes pouvail leur permeltre d'abriter 
leur volte-face) 

LE REJET PROBABLE 
DU RAPPORT OES EXPERTS 

"tenures. 8. • Le « Daily Express » commen- 
tant les elections allemandes dit que leur resul- 
tatva probablement fa ire echouer le rapport 
Dawes et que de nouvelles elections pourraient 
changer le resultat chaotique de la representa- 
tion proportionnelle. 

La greve de la " Maree" 
a Boulogne-sur-Mer 

LES ARMATEURS ONT REPOUSSE 
LES «ROPOSmONS DU MAIRE 

H^^dWx"1»euree,une rAunjon: dee, armateurp 
et mareyeursfut-itewiesousia*- presidencede M. 
Farjon. senateur-maire.- veriu" de Paris, dans un 
but de se documenter, smr le- different - actuel. 
II avait d'eillours, dans une conversation fcele- 
phoniqu'e,lnforme les deux parties qu'il ne venait 
pas en mediaieur: on-. sait,. d'autre part, que 
tout arbitrage avail  ete reciproquement. rejete. 

MM. Coppin el VanhauUere exposerent chacun 
leur these, desquelles M. Farjon soflit cette pro- 
position. 

Le Syndicat des Armateurs et celxil des 
Mareyeurs seraient d'accord sur lea bases sul- 
vantes : Dans relaboratlon du rfeglement de la 
nouvelle Halle, qui sera en«Jreprise incessamment 
par une commission coraposee de del^gues des 
des dnux corporations, le paiement de l'indem- 
niui 00 portage de 1 fr. 50 % sera supprime 
moyennant I'aHribution aux mareyeurs d'avan- 
tages compensateurs estimes equivalents. 

Dang la periode intermediaire restant a courir 
jusqu'a l'ouverture de la nouvelle Halle, l'in- 
demnite de 1 fr. 50 % ne sera par payee aux 
mareyeurs. auxquels le poisson est livre dans 
leurs magasins. 

Cette . proposition rut somnise aux membres 
des deux Syndicats, les armateurs la repous- 
serent par 24 voix contre 8. alors que les 
mareyeurs acceplerent a la presque unanimite. 
Ainsi le conflit n'est pas solutionne et la greve 
continue. 
••• mm 

A GEUX QUI ONT DES GREANGES 
EN AUTRIGHE-HONGR1X 

Paris. 7. • Les derniers delais pour la regle- 
ment des creances francaises d'avant-guerrc. par 
Pintermediaire des offices de compensation fran- 
c'o-autrichien et franco-hongrois ont 61* fixes au 
30 juin 1924 et ne pourront Ctie prolonges. 

Les delais ainsi fixes ne concernant pas les 
coupons et titres amortis austro-hongrois dont 
le reglement n'a pu avoir lieu a la suite d'accords 
amiables. 

Pour ces derniers coupons, des delais suffi- 
sants seront donnes aux porteurs francais pour 
la production de leurs reclamations et les con- 
ditions de paiement seront prochainement fixees. 

Lire en-quatri&me patte 
LA PECHE SCIENTIFIQUE 

Somrae toute, ajoute le journal,l'AUemagne est 
menacee de la ruine qui. inevitublement. suivra 
le rejet final du rapport des experts. 

POURTANT SI LES NATIONALISTES 
PRENNENT LE POUVODR... 

Berlin. 7. • inter rose sur tes bruits suivant 
lesquels le President Ebert chargerait les sociaux 
democrates de constituer le nouveau cabinet, 
le leader Breitscheid a repondu qu'il ne croyait 
pas qu'une telle eventualite se pQt realiser. 

En-ce qui le .concerne personnellement, ll 
souhaite meme de tout son cceur rayenement 
des nationelistes au pouvoir, car $i cela arrivait 
ila ne. tarderaient pas a perdre tout prestige 
aupres des electeurs. 

M. Breitsoheid incline a croire que s'ils etaient 
charges du gouvernement, les nationalistes se 
reslgneraient a accepter les rapports des experts, 
etant donne qu'en cas de refus, il ne resterait 
au president Ebert mi'a dissoiidre le Reichstag. 

UN  VOTE DE  MEFIANGE 
EN MECKLEMBOURG 

Scbwerin (Mecklembourg). 7. • La diets Mec- 
hlembourgeoise a adopte par 36 voix contre 27 
une motion des ultranationalistes invitant la 
Diele a relirer sa confiance au President, du 
Consei) nationaliste, M. Brandenstein,. parce que 
celui-ci n'a pas eu une altitude suftisamment 
nette a 1'egard du rapport des experts. 

Les ultranationalistes, les social isles, les eom- 
munistes et les democrates ont vote cette motion. 

Le cabinet est demlsslonnaire. 

A PROPOS DU SUCCES 
COMMUNISTE DANS LA RUHR 

Paris, 7. • On fait remarauer que les succes 
des communistes en Ruhr paraissent diriges 
contre les magiiats allemands el non contre la 
France, car si I'election avait ete contre I'occu- 
paliOn francaise. les nationalistes I'auraient em- 
porte et non pas les Communistes. 

Cette reflexion est corroboree 4u fait que les 
provinces Rhenanes ont delegue" au Reichstag des 
nommes moderes partisans du Traite de Ver- 
sailles et de la mise en jeu du plan des experts. 

La greve des teinturiers 
appreteurs de Caudry 

LES OUVRIERS DUN ETABLISSE- 
MENT  ONT  OBTENU SATISFACTION 

Un coup do theatre vient de ae produire 
a Caudrv ; U aura d'heureusee repercussions 
dans le conflit des apprels qui, dans cette 
ville, dure depuis quatre semaines. 

M. Emile Plez. administnateur de l'Lfeine 
du Maroc, route do Clary, vient d'aocepter 
les revendlcations *ouvrieres, e'est-a-dire, 
notamment augmentation de vie chere de 
9 % equivalent a une majoration de deux 
franca par jour. 

Cet accord a ete conclu a la suite dune 
entrevue entre la direction de 1'etabliesement 
et les representants du Syndicat ouvrier. 

La reprise du travail aura lieu ce matin, 
jeudi 8 mai. & Pheure habituelle. 

Cette usine d'appreta est la plus impor- 
tante de la place . Elle occupe environ cent 
quatre vingts ouvriors et ouvrieres. 

II est a prcsumcr que l'exemple de M. Plez 
sera bientot suivi par sea collogues. 

QUATRE BANQUES CREEES, 
QUATRE BANQUES SOMBREES 
ET UN ENORME PASSIF 

Paris. 7. • On precise qu« Georges Barbet. 
le banquier de la Place Vend&me arrete hier, 
avait deja fonde depuis 1919. quatre banques, 
crui toutes, avaient sombre dans des circonstan- 
C?s qui avaient provoque I'mtervention judi- 
ciaire et quj avaient amene le suicide en 1919, 
d'un commandilaire de Barbet et en 1923 lar- 
restation d'un de ees associei. 

L'examen de sa comptabiUte aurait revile 
que le passif s'eifeverait a un million et demL 

Les victimes se oomptent surtout parral les 
petals epargnants de Normanrhe oil cet eta- 
blissement avait deux suocmsales a Saint-Va- 
lery-en-Caux et h. Rouen. 

DELORY 
rentre a Lille 

.OOQOQOUOOO 

Aprfes une cure ordonnee par le m^ 
decin, Delory vient de renlrer a Lille. 
11 lui tardait d'eL-e au milieu de sea 
camarades de lutte du Parti- Socialiste, 
engager dans une ardente campagne 
electorale. 

Nous avona dit iei l'emotion causee 
par la nouvelle de la maladie de Delory 
et on apprendra aveo satisfaction que la 
sante du grand militant socialiste s'est 
amelioree au point de lui permettre 6a 

UN RECORD LONDRES-PARIS 
Paris, 7. • Le pilote Portal sur avion francais 

de transport, parti de Londres ce matin 4 6 h. 30, 
avec un chargement de plus d'une tenne de mer- 
chandises, arrive au Bourgel a 8 h 45 etait de 
retour a Londres avec un chargement equivalent 
a 12 h 30. II en est reparti a 12 h. 45 avec une 
cargaison d'une dizaine de millions pour atterrir 
au Bourget a 15 h. 09 faisant uinsi deux vpyages 
de Londres a Paris en moins de 0 heures de 
temps et 7 heures de vol effectlt   . 

LONDRES VUE EN AVION 
^M.^,,lMj.jpipfllfltltU>lL>xWjLtldJLa'JllKiltl»lli»tl|ltmt» 

LE POINT CENTRAL DE LA CAPITALE BRITANN1QUE   TRAFALGAR-SQUARE 
ET feA COLONNE NELSON 

GUSTAVE DELORY 
Dcpu^te-Maire de Lille 

prendre, avec certains rncnagemenUl 
toutefois, ses occupations de maire de 
Lilie, de conseiller g6ndral et de depute 

Gustave Delory no pouvait so faire K 
Pidee que !a bataille politique se d6rou-» 
lat sans qu'il fut, an - moins dans les 
derniers jours, a son poste de combat 
L»epui3 quarante ans il n'a pa-s manqui 
qne' escarmoucrhp, paa un cl?oc. Cel 

-iiomuie qui^etait un- pauvro ouvrier,'fl!- 
'i?er» qui a frdt tous les d'urs metiers' poutt 
'vivne et defendre librement ses id^es,- 
a eu la carriere Ia mieux remplie. En 
1896 il entrait a la mairie de Lille. En 
1902 il devenait depute. Fondateur du 
P. O. P., Delory u ^te' I'initiateur de mil* 
liers de socialistes, aux lieui\is les" plui 
rudes de la'politique, quand les ouvrier* 
oommeocaient .h reclamer leurs droita, 

Aujourd'hui il est.un des conseillera 
les plus ecoutes du Groupe parlemen- 
taire socialiste ; son oeuvre legislative el 
municipale ne s<V retrace pas car elle 
est dans toutes les, lois d'amelioration 
sociale et dans 1'evalution urbaine de 
Lille oil.; lo premier, Delory a ose pro- 
tester contre Thorreur des « courettes 4 
et ,1a. tristesse des' quartiers ouvrierg^ 
sans lurniere et sans' air. 

II a" prepare leplan de L'lle de 1'ave* 
nir, grande cite ou'ITiygiepe et les com- 
modites modernes seront l'apanage da 
tous. Delory est revenu a Lille. D v» 
rentrer, naturellement, demain au Par* 
lement. 

OPINIONS SOCIALISTES 
« 0 0 000 00 0,00   : 

En pieine Bataille 
0000000010 

• La ctunpagne e"lectoride bat son plejc 
Lea puissances capitalistes et de reae> 

lion jettent l'or a profusion, font de8 d*» 
penses forrnidables pour attemdre 1'eieo. 
leur par dels journauz, des tracte, des ima- 
ged distribues gratuitement et loi presta*. 
ler, a 1'enoontre de toute verite, lea cause* 
prolonde;? de I'etat de paix. precaire de La 
vie toujours plus chere et des impOts louraji 
que nous a legues la politique du Bloc Na- 
tional. 

Puis il y a les intrigues.        v 

Certains candidats riches se paient 10 
luxe de faire valoir leur personnalitd am 
moyen da reclame  personnelle. 

Des Coroites occultes sement le trouble 
en exploitant les d'efauts de la loi electorale 
qui nous gouverne, en faisant distribuer a 
grands frais des bulletins de vote panachea 
oomportant des noms des candidats d&a 
listes qui s'opposent au point de troubler 
l'eiecteur qua a deja grand peine a s*y re- 
connaitre dans le nouveau mode de scrutia 

Toutes ces intrigues et manoeuvres au- 
ront pour resultat certain d'aobever la dis- 
qualification d'un systeme d'election qu'oai 
a dit quelque part qu'il ferait le jeu dee 
riches  intriguants. 

Dans notre d^oartement du Nord, dee 
nommes qui ont beauooup reclame la re- 
presentatdon proportionnelfe juste et loyalew 
permettant les graods courants d'idees et 
la representation dee nunorites ont tout 
tente pour bloqner : royaiistes, conserva- 
teurs ploutocraies et republicans plus ou 
moins timides sur une meme liste, contra 
le socialisms dont les idees genereuses pe- 
netrent de pins en plus les masses travail- 
leuses des villes et des campagnes. 

L'eiecteur, mieux averti qu'aux dlectione 
de 1919, saura mettre bon ordre a toutes 
ces intrigues qui maaquent lee trucbement« 
contre la veritable d^mocratie qua veul 
s'aifranciur. dee puissances d'argent dorai- 
naunt le monde au moyen de leurs monopo, 
les prives, mercantiles. generateurs de le 
vie chero ct do la paix inetable. 

Charles GONIAUX, 
Veput4 du Kerd* 


